
A n pont Morel . — Lundi, vers deux heures 
du matin, les agents qui se trouvaient au poste du 
pont Morel, entendirent des cris « au secours ». 
Ils se portèrent en avant et rencontrèrent deux 
passants qui leur déclarèrent avoir été attaqués, 
par deux individus qui, en entendant leurs cris, 
venaient de prendre la fuite du côté de Tourcoing. 

Les agents s'élancèrent dans cette direction, et, 
pour donner l'alarme déchargèrent leur revolver. 

Leurs recherches furent malheureusement 
vaines, et une enquête a été ouverte lundi matin. 

U n e n t a n t b l e s s é . — Un enfant, Henri Van-
deuberghe, s'amusait, avec ses camarades, samedi 
vers une heure de l'après-midi, rue du Fontenoy, 
quand une charrette, chargée de légumes et con
duite par Aloïse N . . . vint a passer. 

L'enfant était an milieu du pavé; la voiture 
l'atteignit et le renversa. 

Henri Vandenberghe reçut immédiatement les 
soins d'urgence des docteurs Duriez et Largillien ; 
puis .1 fut ramené chez ses parents qui habitent 
Wattrelos. 

Les contusions qu'il porte nécessiteront des 
soins attentifs et l'enfant devra garder le lit, pen
dant quelques jours. 

R e n v e r s é par u n e v o i l u r e . — Simedï soir, 
la voiture de M. Henri D . . . , marchand de bois, 
traversait la Grand'Place.quand Pierre D . . , reve
nant de sou travail, fat atteint par le cheval, qui 
le renversa. 

D . . . f o t transporté aussitôt chez M. Coi'.le, 
phacm:>ci»n, où ou loi douna les premiers toius. 
Fuis, il fut ramené chfz lui. 

L'accidem n'aura aucune suite funeste. 

W a t t r e l o s . — L'ue grève s'est produite au 
tissage de MM. D'Haltn.u-Lepers. Le dilf-îrend 
entre les palrons et les ouvriers repose en ce fait: 

« MM. D'HalIniu veulent établir eu règlement 
que les ouvriers pouriotit, saris prévenance, quit
ter le travail, et qn'cnj mêmes anront le droit de 
les renvoyer dans les mêmes couditions. » 

Le travail est abandonne : une entrevue a eu 
lieu déjà, mais n'a abouti qu'à un résultat né
gatif. 

Mouvement du can«l de Roubaix — Bateaux 
arrivés, Joséphine houille, venant de Meurchin; Xoc! 
houille, venant de Violaine» ; industrie, graines 
venant de Dunkerque ; L'Espérance, houille, venant 
de l'ont à-Vendin ; Arno. aoude. venant de St-Phlin|; 
Inflexible,- pulpes, venant de Quesnoy. 

A r r i v a g e aujourd'hui à l'Hutlrère, 4, rue 
de la Gare. Osleude fines, 2 fr. 75; Zelandes roya
les, 2 fr. 50; moyennes, 1 tr. 60; Marennes vertes, 
1 fr. 50; véritables petites brelonms a l tr. la 
douzaine. Dépôts à Tourcoing et à Lille. 
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C-»rt s de v i s i t e s poorrouvelan, ivoire, bristol 
deuil, imprimerie du Journal de Roubaix voir 
prix 4e paga. 

Atin d'éviter tout dérangement aux abonrésou 
îee.teurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
du Journal de Roubaix; des bons de cornu.ande 
qu'on est prié de remplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les cartes de visites chez les personues 
qui les auront commandées. 

LETTRES 10RTIAISES I D'OBITS 
Ivpp'ifSRCS Aun»p R s n o u x . — A V 1 S G R A T U I T 

dans !'• Journal de Roubaix (Grande édition,) et 
lianf la Petit Journal de Roubaiu. 

T O U R C O l N G 
Elections du Tribunal de Commerce 

Voici les résultats du scrutin de dimanche, 18 
septembre : 

Valants : 2!>0 
l ' K K S l D B N T 

M. J^les DESUKMONT, 272 voix ELU 

fc«a 
IIU. Al x. M'.t KTOMliE, 251 voix El U 

Edouard SIX, 245 voix ELU 

JUGES • l i m i t a » 
MM. Ch. t'OLLKT-CATJLLIEZ, 251 voix Kl U 

DiuisFRYS, 258 voix ELU 

M g r Geraïgiry, évêqnede Panéis.a prononcé, 
hier, eu l'Eglise) Notre-Dame, à toutes les me-ses, 
des allocution-! dans lesquelles il a t'ait un éloquent 
appel en laveur des chrétiens de Syrie, qui ont 
pour la France de si profondes sympathies. Nous 
avons ia persuasion que Cet appel sera entendu : 
aider le courageux et saint prélat dan» son œuvre 
de propagation de le relig oa, c'est agi i-en patriote 

•et en chrétien. 
Mgr Oraijjiry a présidé, hier soir, la réunion 

dss OMVraa eicbaristiques de la ville qui a eu lieu 
daus la même Eglise. 

D e s e x p é r i e n c e s , pour l'extinction des incen
dies, au moyeu >ie -litlereutsappareils, auront lieu, 
aujourd'hui lundi à 3 heures rie l'après-midi,place 
Charles Roussel, sons la direction de l'inventeur 
de ces appareils. 

E c o l e do la rue de Gand. — Par arrêté pré
fectoral,en date du ;!0 novembre lt>87, M. Victor 
Vienne, charpentier menuisier, lauréat des cours 
d'architecture, est délègue en qualité de maître 
auxiliaire à l'école primaire supérieure de Tour
coing, chargé de l'enseignement des travaux ma
nuels pour lo bois. 

M. Assemaine, Jules, ancien constructeur mé
canicien, est délègue en qualité de maitre auxi
liaire chargé de l'enseignement des travaux ma
lt lels, pour le fer. 

Par arrêté du 7décembre, M. Morel,Henri, pro
fesseur à l'éiole professionnelle d'Armentières, est 
délégué en qualité de maitre auxiliaire chargé de 
l'enseignement du dessin-modelage. 

U n e p l a i n t e • été déposée par Joseph Miche', 
ouvrier charpentier, âgé de 00 ans. demeurant 
rue Fin de la guerre, qui, samedi soir, a reçu, de 
l'un de ses voisins et sans provocation de sa part, 
un coup de poing qui lui a brisé cinq dents et lui 
a fendu la lèvre supérieure. 

Procès verbal a été dressé contre 1 auteur de 
cette brutale agression, un nomme J.-B. Lepers, 
tisserand. 

U n e s i n g u l i è r e d i spar i t i on . — Samedi vers 
7 heur.s Ii8 du soir, le domestique de M. Martin, 
fabricant d'eau de Mil à Lille, avait arrête sa voi
ture devant un rabaret de la rue des Carliers pour 
y déposer des svphons d'eau de tel. U (ajourna 
quelques minutes dans l'estaminet, et quelle ne 
fut pas sa surprise, eu sortant, de ue plus trouver 
ni cheval ni voiture. Toutes les recherches qu il 
tlt restèrentinlructueuses et le pauvre domestique 
ne fut réduit à aller conter sa mésaventure a sou 
patron qui a déposé une plainte. 

T e n t a t i v e s d e vo l , r u e d e Gand . — Diman
che à la tombée du jour, M. Lecltrcq, cultivateur, 
vit un individu qui tentait de s'introduire dans 
son habitation par la toiture. Se sachant décou
vert le malfaiteur sauta sur au toit voisin * une 
hauteur de 3 mètres et s'éclipsa tandis qu on était 
parti demander main-forte. -
P Vers la même heure, deux individus essayèrent, 
par deux fois, de pénétrer dans Je magasin d épi
ceries lenu au n» 160 de la rue de Gand par M. 
Destombes-Planquart. mais le tunbre a v e r d e u r 
pose à ia porte d'entrée les fore* de Pendre la 
fuite,,.an» arriver à commettre le larcin q u i b 
préméditaient. ^ 

L i n s e l l e s . - U n e ^ n t r e e n argent, des draps 
etcouvertuVesde,Jï. un pantalon en drip, un 
vcSon une-capote. ï kilo 1,2 de lard évalues de 
00 à 70 fr., o n l é t e v o J * . «-nied. matin,_aodorai 
cile du sieur Louis Duburquoy, demeurant au 
Bois Blancs. Auteurs inconnus. 
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raissent avoir tait des investigations, dans tous 
les hangars et débarassoirs du quartier. 

•BJMUZJB& 
E l e c t i o n » c o n s u l a i r e s d e L i l l e . — Au se

condItour de scrutin qui a eu lieu, dimanche, 

pour les élections au tribunal de commerce de 
Lille, M. Auguste Wallaert a été élu président ; 
MM. Auguste Ozenfant, Charles Bosquet, Hector 
Wargny, Julien Le Blan, ont été élus juges ; 
MM. Maslaucheux, Albert Crespel, juges-snp-
pléants. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. 
Alexandre Deladerierre-Loiset, membre de la 
Commission des Ecoles académiques et du Musée 
de sculpture de Lille. 

S o c i é t é d e s A g r i c u l t e u r s d u Nord — La 
Société des Agriculteurs du Nord tiendra sa séance 
solennelle, consacrée à la distribution de ses ré
compensas, le lundi 26 décembre prochain. 

M. le ministre de l'agriculture en a accepté la 
présidence. 

— • 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . 
— Nous avons publié hier, les noms des nouveaux 
prêtres ordonnés samedi à Cambrai ; voici l'indi
cation des postes pour lesquels ils sont actuelle
ment désignés. 

MM. Georges Segard, de Roubaix, vicaire à 
Beanvois ; Salembier, vicaire à Qoesnoy-sur-
Deûle ; Emile Debaudringhien.de Wattrelos, vi
caire à Erquinghem ; Constant Debondt, vicaire à 
Ronhaix (Sainte-Elisabeth) ; M. Horain. vicaire à 
a Villers-sir-Nicole ; Victor Dohem, vicaire à 
Nnmain ; Fidèle Hebrard, vicaire à Saint-Saulve ; 
Paul Peers, vicaire à Waziers. 

CORRESPONDANCE 
Las articles publiés dans octit parti* du tournai 

n'tmjaçmt ni l'opinion ni la responsabilisa de , a 
rédaction. 

LES MARChAADS DERCUBAIX ET L&CHJLMBRE DE COMMERCE 
Monsieur le directeur 

Depuis longtemps on a compris la nécessité 
d'adjoindre, dans le tribunal de commerce, aux 
juges appartenant à la fabrique ou au négoce des 
textiles, des juges appartenant à d'autres indus
tries. 

Récemment encore, l'honorable M.Carrè-Palatte 
est entré an tribunal. 

Tout le monde n'a qu'à se louer de cette diver
sité de profession, parmi les éminents citoyens 
chargés de la justice consulaire à Roubaix. 

Ne serait-il pas temps, pour la Chambre de 
commerce d'entrer dans cette voie ? 

Le petit et le moyen commerce, le commerce de 
détail, lea marchands, si vous voulez, n'y sont pas 
représentés. 

Et Dieu sait pourtant s'ils auraient des doléances 
et des revendications à présenter et à faire ap
puyer par la Chambre, près de l'administration 
publique, près des chemins de fer, etc. 

Désireux d'attirer, sur ce poiut, l'attention pu
blique, je vous pri" de vouloir bien insérer ma let
tre dans votre prochain numéro et de recevoir, 
avec mes remerciements, l'a.-surancd d<= mfS sen
timents les plus reconnaissants et les cfus di-
voués. Un détaillant. 

P E T I T E COKKESI-OXUAXCIÎ 

A un lecteur du journal. — Nous ne pouvons refu
ser à personne le drjlt de colporter le Jouri.al d* 
Roubaix dans les limites fixées par la loi. 

L E S É L E C T I O N S D E D I M A N C H E . — 
Plusieurseiecl ions politiquesont ea iieu,dimauche, 
dans le département du Nord ; les cantons de 
Saiut-Amaud (rive gauche) et de Caraières étaient 
appelés à élire leurs représentants au Conseil gé
nérai, en remplacement de MM. Legrand (de Le-
celles), conservateur et Bisiaux, opportuniste, 
décidés. 

Voici le résultat de ces élections : 
Canton de St-Amand (rive gauche). — Deux 

candidats étaient en présence : MM. Georges Le
grand, indépendant et Eugène Davainne, radical. 

Le scrutin a donne les résultats suivauts : 
Inscrits : 4,390 

Suffrages exprimés : 3,610 
Majorité absolue : 1,821 

MM. Davainne. radical 1,050 voix. Elu. 
Georges Legrand, iud.. 1,078 > 

Divers : 10 voix. 

l e candidat radical est élu. 
C'est un siège perdu pour la droite, puisqu'il 

s'agissait de remplacer M. Lcgraiid (de Lejelles), 
citpule du Nord. 

Incident grotesque. — A huit heures et demie, 
quand on acounu le resuliat définitif uu trio de 
jeuues farceurs s'e^t introduit — avec l'assenti
ment de la municipalité— dans le beffroi et amis 
en branlo le bourdon. 

Celte fumisterie a répandu beaucoup de gaieté, 
daiiS les groupes radicaux qui stationnaient sur la 
place et ils se sont éparpilles, on chantant la Mar
seillaise et la Carmagnolle. 

Canton de Cornières. — Les deux candidats en 
présence étaient MM. Deneux fils, conseille, d'ar
rondissement, conservateur, et Delcroix, maire 
de Quièvy, opportuniste. 

L'élection a donné les résultats suivants : 
MM. Delcroix, opportuniste, 3,486 voix élu. 

D<?rieux, èouservtteur, '•>,425 » 
C'est la commune de Quièvy qui a fait la majo

rité de M. Delcroix. Or, M. Delurotx est maire de 
Quièvy et, il y a quelques semaines, il soutenait 
encore le parti conservateur. L'électeur appré
ciera la portée do cette brusque volte-face. 

D i s t i n c t i o n s honor i f iques . — Par décret, 
inséré à l'Officiel de ce jour, des médailles d'hon
neur ou des mentions honorables ont été décer
nées aux personues ci-après désignées, qui ont 
accompli (its actes de courageetde dévouement et 
dont la b'ne conduite a été signalée pendant le 
mois de novembre dernier. 

M. A. Se classe. — Dalle (Benoit), sergent à lasub-
divlsion de sapeurs-pompiers de Rubrouck ; lb'57-
1SS7,30 ans de services : a exposé plusieurs fois ses 
jours en combattant des iacendies. 

M. A. 2e classe. — Louten (Louis-Philippe), sous 
lieutenant commandant la subdivision de sapeurs-
pompleis d'Armbouts-Gappel, l<> septembre 1S87. 

M. A. 2e classe. — Goiselln (Gustave), garçon-bras
seur a Valenciennes, 5 janvier et. 25 juin lShii ; 
JSM. A. 2e classe. — lfuftier (Victor), domestique à 
Haumont ; 4 novembre 1887 ; belle conduite dans un 
grand nombre de circonstances, a notamment maî
trisé un cheval emporté attelé à une voiture. 

M. A. 2e classe. — Couvreur (Victoi), brigadier des 
gardes champêtres de Maubeuge : Ifc'ÏT-lSb" : s'est 
distingué plusieurs fois eu arrêtant des malfaiteurs 
dangereux, une blessure. 

M. A. 2e classe- —Vandendriessche (Bs-sile), tisseur 
à Arm«in'ières ; 1810-1887; 

M. A. 2eclass". — Lecat (Emile), entrepreneur ds 
maçonnerie à Ferrtere-la-Ptitite: 5 octobre ISM*. 

M. A 2e cla»se. — Valiez (Cesar-Louis|. ouvrier 
mécanicien 4 Bouchain .- janvier et juillet lf-S7 : 

Ont généreusement exposé leur vie en portant se
cours a des personnes eu danger do se noyer. 

Mentions honorables.— Gilmant (Antoine Joseph), 
journalier à Rombles; 31 juillet 1SS1. 

Real fNièl), batelier a Maulde; 24 juillet 1S87. 
On» également opéré des sauvetages. 
Mavret (EJmoHd). tisseur à Viesly; 14 septembre 

1887 : sauvalage d'un enfant tombé dans ua puits. 
L 'Académie d e s s c i e n c e s m o r a l e s • t po

l i t iques , a tenu samedi, nous l'avons dit, sa 
aéance annuelle, sous la présidence, de M. Jules 
Zeiler, qui a prononcé un discours fort applaudi 
et a proclamé, ensuite, les noms des lauréats. Sur 
la liste des pi ix décernés, nous relevons le nom 
de M. E Joyau, professeur au lycée de Douai, 
qui, dans la section de philosophie, obtient ie prix 
de l,.r)00 fr. ponr son travail sur la Perception ex-
tèricuie. 

A s i l e d 'a l iénés d ' A r m e n t i è r e s . — M. Dron, 
conseiller général, est nomme administrateur de 
l'asile d'aliénés d'Armentières, en remplacement 
de M. Villard, démissionnaire. 

Douai . — La question politique du transfert 
de la Faculté à Lille vient d'avoir une conséquence 
bien amusaute. Un avocat de notre ville, M. Vic
tor Dabron, a écrit un à-propos-revue, Ti»c 
Douai, qui a été joué, hier soir, au théâtre et a 
obtenu un succès considérable ; l'auteur acclamé 
et rappelé, pendant dix minutes, a eu ie Ion goût 
de se dérober à cette ovation théâtrale. La pièce 
est pleine d'allusions aux individualités politi
ques et univ?rsitaires, que le public a soulignées 
par ses bravos et ses rires. 

L e s b l é s é t r a n g e r ! . — VOfficiel publie un 
dècret.autorisaBt l'admission temporaire en fran
chise de droit, les blés et froments étrangers, des
tinés à la fabrication du biscuit de mer. 

L e cr ime d'Att iches . — M. Legrand, juge 
d'instruction, a terminé et remis hier,an parquet 
son rapport détaillé sur l'enquête a laquelle il s'est 
livré sur l'abominable crime commis à Atticb.es, 
le 31 octobre dernier. 

Ce rapport va être adressé,immédiatement,à la 
Chambre des mises en accusations qui renverra 
l'assassin Deloor, devant les assises du Nord. 

Cette affaire sera vraisemblablement jugée à la 
prochaine session de février. 

Me Boittel, eu barreau da Lille, serait, dit-on, 
ehargé de la défense de Deloor. 

• 

3 E 2 X L . G - X Q U I 3 
Mouscron . — Les élections communales. — 

Mouscron, n'offrait pas, dimanche passé, l'aspect 
accoutume de calme des villes belges, les jours 
d'elect ions.La surexcitation q n'apporte d'ordinaire 
un ballottage, se traduisait par des attaques 'oit 
vives par voie d'âl'flches, et par des discussions 
animées entre électeurs. 

Aux trois bureaux, présidés par trois juges de 
paix de l'arrondissement, le travail se poursuit 
régulièrement. Après le réappel, le scrutin se 
ferme à midi et demi. 

A cinq heures, les opérations finissent et on 
proclame le résultat suivant : 

Inscrits : &S9 
Votants : 958 

CATHOLlQt'ES LIBÉRAUX 

MM. Marhrm... 455 MM. Crombecke,485 Elu 
Parmentier 454 Beinteiu.. 479 » 
Bussehaert. 452 Desprets.. 478 » 
Malliez 451 Conlon 467 > 
Hollebecq.. 446 De Myttenaere 466 • 
D e n R e e p . . 4 3 8 Petyt 448 » 

L'étonnement est général, même parmi les libé
raux. La proclamation du scrutin faite,des bander 
de voyous parcourent les rues en criant : A bas la 
calotte ! vivent les libéraux ! 

Les charivaris se produisent surtout devant le 
cercle catholique. 

Nous reviendrons sur cette journée du 18 décem
bre. 

On dit que la dèputation permanente a corrigé 
les erreurs du scrutin de dimanche dernier, et que 
trois catholiques MM. Den Reep, Hollebecq et 
Mulliez, passeraient au premier to ur avec M. 
Coppenolle. 

Trois libéraux MAI. Crombecke, Bettein et 
Desprets constitueraient donc seuls le triomphe de 
la journée. 

Le dernier mot n'est pas dit sur cette élection. 
On rapporte tant des faits de pression et tant d'a
bus de pouvoir que, sa; s doute, la dèputation 
permanente poursuivra l'enquête sur l'élection du 
18 décembre, comme elle le fait sur celle du 16 
octobre. 

La b i en fa i sance l é g a l e . — M. Woeste a dé
posé et développe, rècemment,devant la Chambre, 
une proposition signée également par MM. Ber-
ghem et Verwilghen, qui interdit aux bureaux de 
bienfaisance et autres administrations charitables 
de subordonner l'octroi de secours t l'envoi des 
enfants,dans une écoledeterminèejplutôt t)U° dans 
une autre, et appuie les décisions qui refuseraient 
des secours, en se basant ^ r le motif que les en
fants ne fréquenteraient pas l'école. 

Une amende est comminèe contre les membres 
des bureaux uo bienfaiaance quicontrevi°ndraient 
à ces dispositions. 

Nous applaudissons à ce projet qui mettra fin à 
la persécution exercée, par certains bureaux de 
bienfaisance, contre les enfants pauvres fréquen
tant lesécolus liores. 

L a q u e s t i o n d e s m œ u r s . — Hier, a été ins
tallée, au minislère de l'intérieur, la commission, 
chargée d'étudier la grave question de la répres
sion de la débauche publique et de rechercher les 
moyens d'entraver ses progrès, sans cesse crois
sants. 

U n vo l de 4 0 0 , 0 0 0 francs . — Plusieurs ar
restations ont été opérées, hier, à Bruxelles. Elles 
sout relatives â un vol de titras, poiir un montant 
de pins de 400.0JO francs. Ce vol a été commis, 
par un employé de l'Hôtel-de-Ville de Bruxel
les. 

Des titres et des b'joux en grande quantité ont 
été saisis au domicile de différents inculpés. Une 
danseuse du Théâtre de la Monnaie, est gravement 
compromise. 

U n h é r i t a g e de quarante m i l l i o n s de 
francs . — Le richissime m a i t e de forges de Cla-
becq, M. Josse Goffln. décédé à Laeken, laisse une 
fortune évaluée à quarante millions de francs. 

Par ses dernières volontés, ie défunt a laissé 
deux journées de salaire à chaque ouvrier de son 
nombreux personnel, et à ses employés et coutre-
m3Ît.-es une année d'arpuntemeuts. 

Os teude . —On maade d'Ostende que la nuit 
de jeudi à vendredi la mer a été des plus mau
vaises et a fait trois viciions. 

l'a certain Dubois, de nationalité française, 
avait acquis, récemment, une petite barque en 
N«r\vège. 

Vendredi matin, alors qn'il faisait encore nuit, 
Dubois était en train de ] èjher à nue courte dis
tance do la côte d'0>tende. en compagnie des ma
telots Gooris et Jules Labbeeck et du mousse 
Naessen, â?é de 14 ans. 

Sous l'eifort de la tourmente, la barque cha
vira. 

Dubois, qui était muni d'une ceinture rie sauve
tage, put regagner Ostende à 'a nage, aprè-t avoir 
lutte plus d'une heure contre la rage des Ilots, 

Les deux matelots et le jeune Naessen ont péri. 
Cattenouvelle a produit une pénible émotion 

dans la ville. 

U n d r a m e m y s t é r i e u x . — 4matinal d'un 
facteur. — 11 y a une huitaine de jours, on signa
lait la disparition du facteur des po.-t"S de Ter-
monde, porteur de plusieurs lettraa chargées. 

Le lendemain, on découvrit, au bord de l'Es
caut, le képi de ce facteu.1 et sa sacoche remplie 
de lettres, mais sans les lettres, contenant des va
leurs. 

On continua les recherches et. quelques jours 
après, on retira dn Ueuve le cadavre du malheu
reux employè.On ne trouva pas sur lui des lettres 
chargées. D'un antre côté, son corps ne porte pas 
la moindre trace de violences. La justice fait des 
enquêtes, jusqu'ici en vain, pouréclaircir ce mys
tère. 

V o l de 4 0 0 , 0 0 0 fr. à la v i l l e de B r u x e l l e s . 
— Au moment de la conversion des emprunts de 
la ville de Bruxelles, un certain nombre des em
ployés de l'Hôtel-de-Ville furent chargés de s'oc
cuper exclusivement de ces opérations. 

Le3 titres primés devaient être transmis ponr 
vérification, après avoir été perforés. 

Au nombre des employés chargé) de cette beso
gne, se trouvait un nommé Adolphe Baudet, 22 
ans, qui demeurait à Molenbeck-Stiut Jean en 
compagnie de sa mère et de sa tante. Au cours des 
opérations, reçut de la Banque de Paris et des 
Pays-Bas une liasse de titres qui n'avaient pas 
été perforés. 

Il eut l'idée de se les approprier. Dans le nom
bre se trouvaient deux titres remboursables l'un 
par 100,000 f. l'autre pir 25,000t. 

Comme il semblait négliger sa besogne, un di
recteur lui demanda pour le le-demain la vérifica
tion des titres qu'il avait ens entre les ma:.s . 

Le lendemain il ne vint pas, prétextant une in
disposition. 

Cette indisposition si snbite fit naître des soup
çons ; des recherches furent faites, et on s'aperçut 
que des détournements considérables avaient été 
co.nmis. 

Les agents de la sûreté furent mis en route ; 
chez la mère de Baudet on apprit qu'il n'était pas 
rentré depuis près de trois semaines. 

On sut bientôt que le jeune escroc meus.it dans 
Bruxelles la vie à grand tra.n, firquentint les 
1 lr àtres et les restaurants de nuit, ni compignie 
de femmes à qui 11 ouvrait largement sa bourse. 
IfJSous l î nom de Jules de Bremaecker, il avait 
pris un appartement au Grand-Hôtel. 

C'est la où il fut arrêté, dimanche â minuit, au 
moment où il arrivait en compagnie d'une dan
seuse du théâtre de la Monnaie, Emilia Righet-
tini. 

Il a fait des avenx complets. 
Il a détourné environ 2,000 titres, représentant 

une valeur de près de 400,000 francs. 
Il avait négocié une partie de ces titres chez des 

agents de change, et s'était monté de biioux, de 
linge fin. 

On a trouvé au Grand-Hùtel, près de 100,000 fr. 
en argent et en titres. 

Au domicile de sa mère, on a trouvé onze titres 
d'une valeur da 11,100 fr.; puis le fameux titre de 
100,000 fr. et d'antres valeurs détournées. 

Pendant la perquisition, sa tante, Sophie Del-
bauve, ne ce croyant pas observée,, entrouvrit la 

fenèRre et jeta an dehors un paqnet qu'elle cachait 
sou»ses vêtements. 

M»ais elle avait été vue, sur la plate forme on 
trojiva nne grosse liasse de titres volés. 

\ V 0 l P Q e Baudet, sa mère, sa tante, sa danseuse 
lt*J?eDne et une autre femme galante, Elise Bar-
remvans, avec laquelle il a vécu pendant quelques 
jours, ont été arrêtés. 

— • 
CAISSE TfWARaiTE BE ROUBAIX. — Balietin de la 

séance du 13 décembre 1887. — Versemeuts : Roubaix, 173 
déposants, 37 nouveaux, 43,S"!4 »».Succursalel*nnnoy: 17 
déposants, 4 nouveaux. 2136 -». Succursale Croix : 
8 déposants, « neuv., 640. Total de* versements 46.310 

Remboursements. Roaoaix : 95 remboursements etlec-
tues, 48.33S 5i. Succursale Lannoy : 7 rembourseu-ents 
e/feetnés, 19̂ 7,09 Succursale Croix : 0 remboursement 
effectue, »»•.»». Total des remboursements : 50 265 61. 

Les opérations du mois de décembre sont suivies : A 
Roubaix, par MM. Etienne Motte et L.. Watine-Lorthiois, 
directeurs, A Lannoy. par k. Parent-Debouvries. A 
Croix, par MM. Julien Lepers. 

Avis important. — La caisse sera lerniée les dimanches 
23 décembre courant et 1er janvier 1SS8, â cause da la fête 
de Kiël et du jour de l'An h» Caissier, KBKMOMT. 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E T O T J R C O I N O . — S é a n c e d u 19 
décembre. — Somme versée à Tourcoinjr par 133 dépo
sants, dont 12 nouveaux, 28,313 fr. »»., Somme versée a 
Halluin.par3 déposants, dont 0 nouveau 200.»». Som
me versée à Linselles, par 13 déposants, dont 5 nouveaux 
104S0 — Somme versée a Roncq, par 9 déposants, dont 0 
nouveau, 1515 Somme versée a Bondues, par 3 dépo
sants, dont 0 nouveau, 215. Somme versée a Bousbecque 
par 1 déposant, dont 0 nouv, 1000.»*. TOval des recettes 
de la semaine : 42,033 fr. »». 

Remboursements : à Tourcoing, a 10 déposants, francs 
S9.961.lo. A Halluin, à 0 déposants, »»»».->». A Linselles, à 
2 déposants. 58.»» A Roncq. à 3 déposants, 2142.98. A 
Mordues, à 1 déposants, 100,»». A Bouabecquea, à . dé
posant, 200 »» Total des remboursements de la semaine, 
42.:62 tr 08. 

Administrateurs du mois de décembre 1887 : A Tour
coing, MM. Paul Duquesooy et Julien Tack. — A Hal
luin, M. Bailly-Caretie. A Linselles, M. H. Lepers.—A 
Roncq, M. Ch. Couvreur. A Bondues, M. E. Dellortrie. A 
Bousbecque, M. LefebYre-Hcnnion. 

Le Caissier, A. PAILLARD. 

ETAT-CIVIT, BOUBA.IX. — Déclarations d, 
rfu /» décembre. — Jeanne Lelebvre, rue du G,.. . . . ., -
min, cour Devailly — Fernande Petit, rue Druo\4 — Kd-
mond Bruuin, rue da l'Aima, cour Wattel, lx — Victo-
rineCor.que. rue Sainte Elisabeth, cour Lahutte, 4. — 
J o s e p h O e l e s t r a t , H ô t e l - D i e u . 

l'ublicatitm-s t» mu il|«- — Rvuri Demilécamps, 25 ans, 
ourdir-seur, rue Meyerbeer, et Horiense Pollet, 25 an«, 
bobineuse, rue ie 1 Omtnelet — Hector Chevalier. 24 ans. 
cordonnier, contour St. Martin, et Marie Dut,roulant, 21 
ans, sans profession, rue du Fontenoy. — Emile Rasson, 
23 ans, teiuturier-dégraisseur, rue de Oottigries, et Ma-
thilde Darras, 26 ans, t. intnriére, rue Bernard. — Pierre 
oosterlvnck, 20 ans, rue de France, et Aline Coquet, 
2'i a"8, piqùriére, rue de la Chaussée. — Alfred Dacutnine 
19 am. tisserand, rue des Fondeurs, et Malvina Delbec-
que. 17 ans, tricoteuse, rue Fosse-aux-Chèn*:?. — Victor 
liesbonnets, 2i ans tisserand, rue des Longues-Haies, et 
Flore Défense. 29ans, journalière, rue des Longues Haies 
— Emile Salembier, 27 ans, p<tgO' roo, rue de la Banque, 
et Ltonie Duflot. 26 ans, couturière, rue Latine. — Elio-
dore Mercier. 26 ans, tiss rand, rue Beanird et Victorine 
Vaniaecke, 21 ans. soigne»: e, rue Ben.ard. — Jules 
Bayart. 26 ans, tiî.s-rand, rue de la Perche, et Homoni« 
Leconte, 21 ans, tisserande, rue de Wafquehal. —Arthur 
Maneait, 26 ans, apprèteur, salomon de caus, et Marie 
Dumortier. 24 ans, sans profession, Kpeule. — Louis l)u-
mortier, 27 an*, trieur de laines, rue d'Alma et Appoline 
Cuvelle, 2, ans, piqùriére, fort Frasez. — Jules Clcmmc, 
27 ans, homme d équipe, rue Christophe Colomb et Kosa-
lie Vermant, 17 ans, repasseuse, rue Chnstorhe-Colomb. 
— Emile Delmotte, 31 ans, fileur. rue de l'Ommelet, et 
Florence Ghoncq, 22 ans, rattacheuse, rue d'Arcole. — 
J.-B. Kutte. 22 ans, employé, rue des Longues-Hans, et 
Marie Nuvts, 20 ans, ménagère, rue d*s Longues-Haies.— 
Fortune'filleule, 25 ans, employé de commerce, rue des 
tADgaes-Haies, et Céline Leclercq, 31 ans. ménagère, rue 
du Parc. — Ferdinand Noeq, 22 ans, monteur de jacquart 
rue des Anges, et Natalie Sonnevile. 21 ans, soigneuse, 
rue des Anges. — Henri Vercouter. vo ans, liseur, rue de 
la ohau&see, et Elêonore Brulois. 19 ans, tisserand, rue 
d'Alma. 

Josué Lesaffre, 25 ans, menusicr.rue de Naptes, et Noëlle 
Denoine, 24 ans, «évidente, rue de Mous. — Arthur Ue-
bruvne, 23 *ns, rentreur, rue Walt et Coralie Partun, 24 
a^s, piquriere, rue Watt. — Henri Moret, 25 ans, tisse
rand, rue de la Perche, et Victorine Dupr=z, *8 ans, t^se-
rande. bonlevard de Metz. — César Nys, 6̂ acs.rattaeheur, 
rue de la P. rche, et Agnes Teysebaert, .11 ans, bobineuse, 
rue de la Perche —René Toussaint, 15 aus, teinturier, 
rjede soubise. et Maria Delraux. 17 ans. rep'isseuse, rue 
de soubise. — Léon Allaert, 30 ans, sculpteur, Roubiix, 
et Mathilde Monkel. 32 ans, sans profession, à ls"ghf-m.— 
Alphonse Gogne, 23 ans, méc.unicieu, rue H< rnard, *-t 
Louise Loens, 20 ans, soigneuse, rue Bernard. — Félix 
Delcoutte, 40 ans, journalir, rue de la Limite, et Sophie 
Mateau, 40ans, ourdisseur, Roubaix. — Adolphe Vers-
peeten, 26 ans, rattacheur, rue de Sebastopol, et Mélanlo 
Lelebvre, .'ô ans, bobineuse, rue Bernard. — Edouard Ra-
mon.27ans, rattacheur, rue du Tilleul, et Marie Bolv,z, 
3'i ans, devideusc, rue de Denaiu. —Charles Lafere. 27 
ans. tisserand, rue d'Alma, et Léonie Lagacne, ls ans, tis-
seraude, rue Jacquart. — Michel Culasse, M ans, teictu-
rie-, rue de Tournai, et Adèle Vanderzvpen, 1S ans, soi
gneuse, rue delà Balance — Louis liarrette, 27 ans, tis
serand, rue de la Vigue, et Isabelle Wattiez, M ans, chô

me du Curé, 11 — Ferdinand Stillatus, 1 
mois, rue Baurewaeit, 10. — Catherine Stinktsie, "0 ans, 
Houl-Dieu. 

Copois luttas k Obits 
fer an ta "* eonniiB» an e« d la tamilk DEWAIL Y 

CAL'SF.MAi\N qui. par oubli, n'aurai. n< p3s reçu de lettre 
d - l a i r e - p a r t d u d e t e s d e D a m e C é l i n e C A U S E M A N N , 
veuve de Monsieur Louis DEWAILLY, décédee 
a Roubaix, le 17 décembre USt, dans sa 54e année, ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Kgliae. sont priés de considérer le présent avis comme 
e„ tenaut lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service tolennels, qui anronl heu le mardi 20 courant, 
à D h l i r e s , en I é g l i s e S a i n t M •;•! in, à K o u b a i x . — L e s 
Vigiles seion; chantées ie lundi 19 â 4 h,1(2.—l.'assemhl-e 
à la maison mortuaire, rue du curé, 11.t Débit de tabac). 

Les amis et connaissances de la aintlle THlBAUr-
S A D 1 N , u p a r o u b l i , n ' a i i r a i e n ' p a s r e ç n 'v l e t t r . le 
taire part An lece. de Mous eur Pierre-Jo eph THIBAUT, 
dec e à Roubaix. le 16 décembre 15.>7. dans sa 7i*e année, 
administré des Sacrements de notre nacre la Sainte-
Eglise, son1 prié* de cooeiderer le présent avis coainv 
e. tenant h<u et d- hien lonloir assister à la Messe de 
Convoi qui sera célébré le lundi 19 courant, û S heures, 
aux Vigiles, qui seront ehanteta le metu jour, â 3heures, 
et aux Connu et Service solennels, qui auront lieu la 
mardi 2 i dudi' mois, a 9 heure* \\:, en : -gliss du Sacré-
Cuur, a tioubaix. — L'assemblée a la uiaisvn mortuaire, 
rue Lacroix, 44 

Les amis et connaissance* de la f»>eill- Guillaurre 
MLYKUS qui, par ueli, n'auraient nas reçu de lettre 
d taire-part du décès de Monsieur Guillaume IPYKItS, 
décéd • subteinent à Roubaix, le 13 decvnbro 1SS7, dans 
sa t-:6e année, sont priées de eon-idérer le prése t av a 
comme en enant li.-u et de bien vouloir assist r aux 
Convoi et Service Solcuaeis, qui urout li n le mardi 
20 courant, a 8 heur.s 1|2. ea l'église Saint-Martio, a 
Roubaix — L'assenai lée à la maison mortuaire, rue de 
la Pats. 7, à 8 h. tH 

Les anus et connaissance* de la famille DESMEDT-
TANGHE qui, par oubli, n'auraient pas reco de le'tre 
d» faire-part du décès de Mademoiselle Zoé DESMEDT, 
dècédt'e a Roubaix, le 13 décembre 1881, à l'âge de 16 
ans, administrée des Sacrements de notre mèro la 

Conve-i et Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 
21 courant, a 7 heure» 11», en l'église Not-e-Dame, i 
Roubaix. — L'assemblée a ia maison mortuaire, rue du 
Fontenoy, 128. 

Les amis et connaissances de la fainille CARDON-
BRAT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fairs-part au décès de Julieune-Jas'i-eCAKDON, decedée 
a Koubaix, le IS décembre 1S87, dans sa sixième année, 
BO. t priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister au Convoi et 
Salut d'Ange sa'cnnela. qui auront lien le inard* 20 
courant, a 3 heures, en l'église No're-Damè, à Rou
baix. — t.'assemblée à la maison mortuair-, rueJu'<s 
Dérégoaucourt, 3. 

Cn Obit solennel du mois sera célél ré au Maître-
Autel de l'église de Wattrelos, le jeudi 2;'décembre is«7, 
a 10 heures, ponr le repos de l'âme de Dame Eugênié-
Fidèlinc DEPLASSE, épouse de M Céteatla MULLltZ, 
pieusement décédee à Koubaix, le 22 novembre 1857, 
dans sa 53e année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oui li, n'auraient pas reçu de lettre de (aire-part sont 
priées de considérer le présent avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit BOlennel du mois sera célébré au Maître-
autel de regli»t Saint-Sépulcre, a Roubaia. le mardi 
20 décembre 1887, à !0 heures, pour le repos de l'âme de 
Dame Placide-Joséphe ItUCMOK, veuve de M. Edouard 
HOVlNE.deoèdèe a Koubaix, le 19 novembre 1867, dans 
sa 72e année, administrée ries Sacrement, de notre mère 
la Sainte Eglise. — Vous êtes prié d'assister a I obit 
que la Confrérie de Notre-Dame du Pcrpetui 1 .--ecour.- fera 
eel.-brer en l'église Saint-Sépu'cre, le mercredi 2i décem
bre, a8 heurcs.et. a l'O' it que la Confrérie de Notio-Daine 
des Sept Douleurs fera célébrer en l'église Notre-Dame, 
le mercredi 2S décembre, à 7 heures. — Les personuiB 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le pr'ser4. avis comme en 
tenant lieu. 

Un Obit soltnnel du mois sera célébré au Maitre-
Autel d» l'église saii t-toartin, à Roubaix, le mardi 20 
décembre 1857, a 10 heures, pour le repos de l'ame de 
Dame Louise-Marthe Marie MOTTE, épouse de M. Henri 
DtaTOMBKS.decèdéc a Roubaix,le 15 noieiub.e lss.7 dans 
sa trente-et unième armuée, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Le» personnes 
qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de le'.' re de faire-
part, sont priées de considérer le présent avu comme 
en tenant lieu 

VARIETES 
TROPPMANN 

L'ASSASS!N DE LA FAilLLt KINCK. DE ROUBAIX 
(Suite.Voir \ti Journal de Roubaia du 11» décembre) 

serait pas trouvé, Troppmann nierait, cela ne 
faisait pas de doute. Cependant 1 . . . 

On se disait que Troppman jouait certai
nement une comédie, mais il était bien jeune 
pour tenir contre toutes les épreuves ; on re 
marquait quelques contradictions dans son 
attitude. 

C'est ainsi qu'il avait commencé par l'aban-
donnement désespéré de tout son être ou la 
simulation de ce sentiment. 

Il voulait se laisser mourir de faim. 
— Puisqu'il faut mourir, disait-il , mieux 

vaut que ce soit toat de suite. 
Alors intervinrent lesdeux prévenus qu'on 

lui avait adjoints comme compagnons et gar
diens. 

— Pourquoi nous désespérer? dirent-i ls . 
Nous avons tous passé par la. Tant que vous 
ne serez pas condamné, il faut toujours espé
rer que vous sauverez votre t^te. 

Troppmann eut un mouvement négatif bien 
significatif. 

— Quand même, continua l'un d'eux, vous 
aurez alors le pourvoi en cassation et le pour
voi en grâce. Cela vous donnera du temps. Et 
si vous voulez mourir de faim, vous pourrez 
le faire à ce moment- là . 

Troppmann, ébranlé, se décida à prendre 
un peu de nourriture. 

Tout le jour.il lut le Magasin pittoresque, 
dont il demanda successivement plusieurs l i 
vraisons. 

Le soir il dina d'un fort bon appétit et dor
mit parfaitement. 

Cela se passait le dimanche. 
Lorsqu'il s'éveilla le lundi matin, il était 

reposé, et quand on le lit sortir de sa cellule 
pour l'emmener à la Morgue, sans le préve
nir, i l semblait dispos de corps et d'esprit. 

Il avait été nécessaire de procéder sans re 
tard à la confrontation, à cause de la décom
position du cadavre de Gustave Kinck et de 
l'odeur nauséabonde qui s'en dégageait . 

Troppmann arriva à la Morgue vers dix 
heures du matin ; il y avait dans la salle : 
MM. Bergeron, Trélat et Pinard,~M. Claude, 
chef de la sûreté, et M. Drouet-d'Arcq, juge 
d'instruction. 

Troppmann fut m i s , inopinément, en face 
du cadavre ; il porta v ivement la main devant 
ses y e u x et dit : 

— Ah 1 le malheureux ! . . . 
Pu i s il prit son mouchoir et S3 cacha le v i 

sage. 
— Allons, retirez ce mouchoir, lui dit l e 

juge , vous n'avez pas envie de pleurer. . . R e 
gardez. . . 

Sur cet ordre, Troppmann leva la tête, e t 
gardant sa casquette, fixa les y e u x sur le ca 
davre. 

— Reconnaissez-vous ce corps ? 
— Oui.. . c'est Gustave. 
— C'est vous qui l'avez tué ? 
— Oh 1... n o n . . . c'est son pèrequi a d ù l'as

sassiner, craignant que par inexpérience ou 
poussé par le remords son fils ne révélât à la 
justice le crime horrible qu'ils avaient perpé
tré. . . Après avoir aidé au meurtre, continua-
t- i l , G ustave est devenu vict ime à son t o u r . . . 
Il n'y a que les morts qui ne parlent pas. 

— Voyons, dit M. Douet-d'Arcq, changez 
de s y s t è m e . . . vous savez bien que nous ne 
pouvons pas vous croire. 

— Oh ! répondit Troppmann, comme se 
parlant à lu i -même, j e voudrais être à sa 
place. 

— A la place de qui ? 
Troppmann se tut aussitôt. 
— Parlez ' 
Nouveau silence. 
Le juge , reprenant son interrogatoire, dit 

à l'assassin : 
— Vous avez écrit à votre père ? 
— Oui. 
— Votre dernière lettre est du 20, le lundi? 
— C'est possible. 
— Le jour m ê m e de l'assassinat ? 
Silence de Troppmann. 
— Et vous lui avez envoyé de l'argent ce 

jour-là'.'. . . Répondez. 
Troppmann se tut. 
— Eh bien ! oui, fit-il brusquement, j'ai 

envoyé de l 'argent. . . Is'e m'interrogez pas là-
dessus. . . j e ne dirai plus r ien. 

Ayant reconnu le cadavre e t persisté dans 
ta déclaration, Troppmann fut reconduit à 
Mazas ; la confrontation avait duré v ingt mi 
nutes à peu près. 

La figure de l'assassin n'avait trahi aucune 
é m o t i o n ; il était froid, maître de lui , mais 
non pas cynique. 

Sa parole était îermc, et ses déclarations 
furent faites d'une voix fortement accentuée 
et sans la moindre hésitation. 

Tant qu'on n'aura pas retrouvé le père, il 
ne dira pas autre chose : cette épreuve n'a 
pas paru le surprendre ; il s'y attendait é v i 
demment. 

Désormais tous les efforts vont, tendre à la 
découverte du huitième cadavre, le c a d a v r e 
du père Kinck. 

(A Suivre) ESCOFFIBR. 

THEATRE DE ROTJBAIX, situé rue Ricliard-Lenoir. — 
Direction de Mme L Deschamos. — Bureaux â 6 h. l|ï. — 
Rideau â 7 h 6i0. — Lundi 19 décembre 1881 
Spectacle extraordinaire. — Succès! succès! :>e représen
tation du drame émouvant : LE PETIT JACQUES, drame 
à grand spectacle en cinq actes et neuf tableaux, par 
v* imam Busnach, tiré du roman de Jules C'are ie. La pe
tite Louise Deschamps remplira le rôle du Petit.Jaco.ues. 
Deuxième représentation de : FLEUR DE THE OU LES 
FRANÇAIS A PEKIN, opéra bouffe en 3 aeïes, paroles de 
MM. Duru et H Chivot, musique de M. Charles Lecoq. — 
1er acte, Les Français à Pékin. —2e. Le Biframe. — 3e, 
Le Supplice du Pal. — Ordre dn spectacie : 1. Le Petit 
Jacques — 2. Fleur de Thé. — Costumes nouveaux de la 
maison Créteur. 

Prix des places : Loges de face. 3 (r.— Loges décote, 
2 fr 50. — stalles, t fr. — Parquet, I fr. ST>. — 2e galerie. 
1 fr. Parterre, u,75 i 

VIII 
\onvelle confrontation 

Bien que la justice n'eut aucun espoir dans 
le résultat d'une confrontation, elle dut y 
procéder, afin de n'avoir rien à se reprocher. 
Tant que le cadavre de Jean Kinck père ne 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 

BIBLIOGRAPHIE 
HISTOIRE ANCIENNE DE L'ORIENT jusqu'aux 

Guerres Médiques, par Fr. Lenornaanu. membre, de 
l'institut, continuée par Ernest Babelon, «attache au 
département des médailles et antiques de la Btnllo-
thèqua nationale. Ouvrage couronné par l'Académie 
française. 9" édition. — Paris, A. Levy. éditeur.— 
6 beaux volume grand in-8, contenant 17 cartes «t 
planches, tiréesà part en couleur et près de l ï°0 gra
vures dans le teste.— Prix brochés : 18 fr. la volume. 

Il y a trente ans à peine, on ne connais tait guère 
de 1 histoire de l'antiquité, que celle des Juifs, des 
Grecs et des Romains. On savait sans deu'jaque d im
menses empires avalent fleuri sur les bords de l'En-
phrate et du Nil, mais le grand public n'avait pas les 
moyens de s'instruire sur le vieux passé de l'Orient, 
à qui l'Europe moderne doit pourtant le fond princi
pal de sa culture morale et matérielle. Un petit 
nombre d'érudits «euls bénéficiaient de» découvertes 
archéologiques dont l'expédition de TJonaparte en 
Egypte fut le point de départ; les arcar.es des écritu
res hiéroglyphiques et cunéiformes n'étaient ouver
tes que ponr eux; on eût dit qu'ils protégaaieat, avec 
un soin jaloux, contre les regards d«s profanes, ces 
annales historiques, si curieuses «' quarante fols 
séculaires, qu'ils avaient reconstituées, il famt le 
dire, au prix de tant les labeurs, «auvent même avec 
l'effort du génie. Ce profanum vulaus. dont pari* 
Horace, te tenait pour suffisamment édifié quand il 
avait enrichi «a mémoire des conte» décorés du nom 
d'tvstoue de Ninus et de Sémiramia, d* Sardanapale 
ou de Nabucaodouosor. 

En 186V seulement, un savant, jeune alors, le re
gretté François Lenorman t, entreprit, dans un Manuel 
classique formé de deux volumes in-18. de mettre 
l'enseignement public au courant des découvertes 
modernes en Egypte, en Chaldée. en Assyrie,en Phé-
nicie. C'est use couvre délicate que ds condenser las 
travaux ardus des savants; c'était une nouveauté 
téméraire que d'oser rompre avec la tradition clas
sique, et da s'attaquer i la routine trop souvent plus 
forte que la raison. Il fallait rompra en visière avec 
les programmes universitaires, forcer le professeur à 
enseigner des choses qu'on ne lui avait jamais appri
ses a lui-même; que dis-je ! l'obliger à déclarer que 
e* qn'il avait enseigné jusque-là n'était, la plupart 
du temps, qu'un tissu d'arreurs. 

Contrairasaeot à tautas las prévisions, la succès 
dépassa les espérances du hardi novateur. L'Acadé
mie française couransal'œuvre, et huit éditions, sans 
cesse améliorées at successivement épuisées en us* 
période da quelques années montreront qus la pua 
bile univarsltaira ast, aa France, avida da participer 
aux découvertes des savant» et à cette renaissance da 
l'histoire de l'antiqua Orient. 

Aujourd'hui que la réforme historique ast nn fait 
accompli dans le haut enseignement, grâce au Ma
nuel ae Fr. Lenarmastetà cenx qui l'ont imité, il 
s'agit de faire irruption hors des msrsducollège etde 
présenter aussi blan à l'homme du monde qui aims 
a s'instruira qu'au professeur, non, plus un Manuel 
qui revêt toujours une forma pins ou moins sèche «t 
aride, mais un livre de lecture assez développé ponr 
donner tous les résultats de la science, non sous ia 
forma d'une nomenclature ea d'un répertoire da 
faits, mais avec les procédés historiques et littéraires 
de l'école narrative dent Augustin Thierry fut to 
créateur. 

Dans ce but, Fr. Lenormant a complètement re
fondu son premier travail qui, sur bian des points, 
se trouvait déjà suranné, car l'hlstoira est, aussi bien. 

3ue toutes les autres sciences, dans un perpétuel 
evenlr. Il a voulu Illustrer son récit par la repro

duction das monuments si intéressants et si originaux 
que les fouilles archéologiques ont mis au jour soit 
dans l'empire des Pharaons, soit sur les bords du 
Tigre et de l'Buphrate. 

Le premier volume constitue une sorte de vaste 
introductions l'histoire du monde. Il est intituléI 
Les origines, les races et les langues. L'auteur prend 
l'homme à la création; 11 le cuit pas à pas dans ses 
diverses migrations, à travers las premières inven
tions industrielles qui sont comme les vagissement* 
de 1 s civilisation naissante; les grandes divisions des 
races humaines at des langues sont l'objet d'un cha
pitre msgistral où les découvertes de l'anthropologie 
et de la linguistique sont exposées avec une hau
teur des vues et une logique rigoureuse qui rendent 
ces pages ineffaçables. 

Les deux volumes suivants sont entièrement consa
crés à l'histoire do la civilisation égyptienne et a n 
monuments de l'épaque pharaonique, ici malheureu
sement, s'arrête l'oeuvre même de Fr Lenormant. La 
mort est venue brusquement l'abattra au moment <m 
il se d posait àècrire l'hlstolrede Ninlve et de Babj-
ione. Ou pouvait craindre que le monument élevé 
par cet illustre savant, enlevé à la fleur de l'âge et 
dans le pleinépanouissementde ses étonnantes facu • 
tés intellectuelles, restât inachevé. Heureusement, 
Il n'en est rien. Un élève de Fr. Leno mutit, 11. 
E™ al Babelon, la jeune savant attaché au départe
ment des médailles et antiques de la Bibliothèque 
nat onale, a entrepris de poursuivre 1 œavre corn-
n.e céè, sur le même plan, avec la même méthode, 
duu. la même esprit scientifique. Le quatrième volu
me comprenant l'histoire politique des Assyriens et 
d -s Chaldéens est écrit tout entier de 1» maio de M. 
Babelon; le cinquième volume se composa de deux 
parties. 

1 a première est consacrée aux mcesrs.à la rellgior, 
à l'art des Chaldéo-Assyriens; la s conde Intitulée: 
LesUèdes et les Perses, tratte de l'histoire des popu
lations indo-européennes avant leur dispersion, dt s 
Fr.- ilens et de la religion de Zoroastre.de l'empire 
médique, enfin da l'empire perse fondé par ' yrus. 
Tro's chapitres nous ont paru particulièrement ori
ginaux at remarquables dans ce volume que nous 
présentons DIKS spécialement à nos lecteurs. Ce sont 
ceux où M. Babelon exposa les croyances religieuses 
des Chaldéens et des Assyriens; les pratiques de 
magla et d'astrologie auxquelles ces peuples se sont 
si passionnément adonnés qu'au moyen-àge encerr, 
le nom de Chaldéen était, en Occident, synonyme de 
magicien, d'imposteur et de diseur da bonne aven
ture; enfin, le chapitrequi tratte des livras de Zoroas-
tre et des doctiines de l'Avesta, si étonnantes par 
leur haute portée morale. 

Le sixième et dernier volume raconte enfin I his
toire des Phéniciens, des Arabes et des populations 
chananéennes : l'reuvre de Fr. Lenormant a été ainsi 
amenée à bonne fin et notre psys se trouva doté d'un 
ouvrage magistrat qui, par la richesse et l'excellent 
cholï des illustrations, aussi bien que D»r le mérita 
littéraire et scientifique, n'a point de rival parmi les 
livres du même genre publiés dans lts autres pays 
de l'Europe. ^ ^ ^ ^ 

LE FROID/ 
Le Courrier français a fait cette semaine, à la 

dat» du 18 décembre, un numéro spécial, texte et 
dessins, sar le froid. Les illustrations de ce nu
méro sout simplement adorables de fantaisie et 
de sentiments exquis.ee qui n'étonce pas de là 
paît des signataires, Villette, Henri Pille, P. Guin-
sac, Heidbrinck, Louis Legrand, etc. Ce numéro 
contient également une page bien d'actualité, par 
ces temps froids et humides, sur la fabri cation 
des Pastilles Géraudel, et les diverses transforma
tions qu'elles subissent avant d'arriver au public. 
Ces curieux dessins ont été laits -l'apres nature 
par un artiste, M. (juinsac. etivoyè spécialement 
à Sainte-Ménehould par le Courrier français. Si 
la dixième partie d*j personnes dont le* rhumes 
ont été guéris par ces précieuses pastilles achètent 
ce numéro, le tirage de cent seize raille numéros 
qu'* tait cette semaine le Courrier français serait 
certainement insuffisant malgré la provision prise 
nar les kiosques et les libraires. Il est vrai qu'on a 
la ressource de s'adresser par l'envoi du numéro, 
au bureau du Courrier français, 14, rue Segti'.>r. 
à Paris. -rt-ôOd 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

Dents et Dentier»perfectionnes 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

_ - ^ _ . . . . a,. a a-as rette terrible infirmité 
5LJ I T D I V I F n>-t plu- incurable 
g ! C l l l v I E s . • MEDAILLES HOU ont 
tu décernées » M. RAMOGNIM0. qui a obtenu des 
milliers de guériv.n-et nui. parhumamté.envoi» 
«""conseilsgratuitement. Preuves eU OmtTtetmf 
iùil été'guéris, l-eioni. instituteur a Bourg-Bau-
.loin. d'une hernie de 13 ans; Feraud, garde du 
•mut de Catlenet. d'une de in ans: Barrière, rua 
• ,.i't-saueiuaire. 52, à Marseille, d'une de sans; 
llrumpt rueMarvate. 10. à 1 -you. d'une de 31 ans; 
]'illet.t"or?eron,à.Nieiil-les-sninU'S(Ui.-Int.>.duno 
de Usas; l'igeaureaud.à la -
d'une de 1 û ans, etc.—Ecrire 
JT de riastitut Humanitaire, a 

16:05 

L.-et-Cb.) 
M RAMOGNINO, 
•e, à Marseille. 

Maison A. BQUTBî 
3 6, ruedel'Espérance, Roubaix 
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r a v a g e s , S t a b l e s e t G r w e f e r s 

?orsnitrai n POPI m vous mtiu 
Goavertnres.zingnerie etplomberie 

Réparations en tous jrenres. 

Grande célérité "£? 
ÎO centimes la Livraison 
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à la librairie da « Journal de Roubaix » 
LA 

FRANCE JUIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
( L S « J o r s r f A L D S BOCBari • rrRLiE aiarLiKRirafEN-T D A N S S A 

OKANDB ET DANS SA PRT1TS EDITION, LES ADSKSSSS DES PS1NC1-
PAUX POP*NISSEl7R8 D'ARTICLES POUR CORDONNERIE, NOUVKAC-

RTC.) g 

A u S l o t s t o n c o u r o n n e , place de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue, 53, Koubaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleurs pour 
robes et confections. Cretonnes et croisés pour ameu
blements, flanelle blanche et couleurs, d -peries 
noires et couleurs, articles blancs. Contecti >ns pour 
dames et e f-nts. Soieries et velours-noirs et cou 
leurs. 529 
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